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FERS  BV  RLE  SQVES 
ENVOYEZ  A MON  SI  EVR. 

S C A R R O N. 

Sur  L’arriuée  du  Conuoy  à Paris» 

M y Scarron,conftant  malade ^ 

Et  plusqu’vn  nauire  à la  rade, 

Inefbranlablc  dans  ton  lit. 

Veux-tu  fçauoir  ce  que  l'on  dit  9- 
Voicy  d’vn  homme  véritable 
Le  récit  d vn  efpouucntablc 
Gonuoy,  qui  nous  vient  de  venir 
Que  le  bon  Dieu  veüille  bénir. 

Sans  te  parler  de  nos  Gcnsd’armes, 

Ny  de  tant  de  beaux  exploits  d’armes , 

Qifa  faits  ce  grand  Duc  de  Bcaufort 
Que  tout  Paris  ayme  fi  fort , 

Sans  te  parler  delà  retraite  y 

Par  les  gens  de  Mazarin  faite 
Qui  vouloient  prendre  le  Conuoy  5 
Il  eft  entré  viue  le  Roy  5 
Noftre  Bourgeois  adequoy  frire, , 

Quoy  quala  Reync  on  veuille  dire 
Que  de  faim  la  ville  périt. 

En  ce  temps  que  tout  s’aguerrit, 

Marchoient  les  premiers  en  bataillé 
Cinq  cens  Cochons  de  belle  taille. 

Ils  tenoient  mieux  leur  grauké 

Que  Caton  qu’on  a tant  vanté 

Et  Ce  carroient  à noftre  veuë 

Comme  pourceaux  dans  vnc  rue,1 

Leur  bataillon  fage  & diferet 

LailToit  vn  cftroa  à regret  g • - . 


? 

Mais  parce  qu’ils  marchoîent  en  ordre 
Chacun  le  lailToit  fans  le  mordre: 

Aufli  ces  fobres  animaux 
Reeonnoifffflient  des  Generaux. 

Vn  gros  verrat  leur  Capitaine 
-Se  faifoit  obéir  fans  peine, 

Quatre  autres  feruants  de  Scrgens 
Le^tenoient chacun  dans  leurs  rangs» 
Et  tous  d’vn  rang  ferrants  la  fille 
S’aduançoient  deuers  noftre  Ville, 

Pour  le  bruit  qu’ils  faifoient  ce  iour, 
le  n’entendis  pas  leur  tambour , 

Leurs  Chefs  de  grande  expérience 
fsje  pouuoieat  obtenir  filencc 
Mais  pardonnons-leur  aifément 
Puifquc  dans  ce  point  feulement 
Qu’on  ne  les  pouuoit  faire  taire  » 

Ils  violoicnt  l’art  militaire. 

Et  dit-on  que  cet  animal 
Crioit  contre  le  Cardinal; 

Iamais  vn  foldat  en  furiq 
N’alla  mieuxà  la  boucherie. 

Au  relie  ces  guerriers  prudens, 
Portoientdes  viures  pour  long  tems. 
Ce  qui  fait  que  ie  te  le  mande 
G’çft  quei’ay  feeu  d’vn  de  leur  bande  , 
Que  parmy  leurs  prouifions 
Ilsauoient  chacun  deux  jambons, 

Et  du  tarifaire  potage 
Les  vns  moins;  d’autres  dauântage. 
Apres,  ces  Meffieurs  les  goret s^ 

Pour  fouftenir  leurs  interefts, 

Il  marchoit  en  corps  dans  la  plaine 
Vn  troupeau  de  belles  à laine. 
Vulgairement  dits  des  moutons 
Qu’on  menoit  à coups  de  ballons  ,' 
Moutons  que  tous  nos  premiers  perç| 
Ont  ellimé  peu  fanguinaires. 

Qui  ne  iurerent  iamais  Dieu, 

Et  qu’on  plaça  dans  1$  mil*cu  ? 


Pour  n’auoçrpas  t'humôur  a&iue, 

Ains  auoir  lame  fort  craintiue 
Et  celle  que  l’ont  ces  foldats 
Qui  Iuuify  ne  partent  pas. 

Ilsefloient  en  nombre  deux  mille 
Qui  drilloient  tous  vers  noftre  Ville; 
Leur  chef  eftoit  vn  peu  guerrier, 
C’eftoit  vn  illuftre  belliér, 

Qui  bondifloic  par  la  campagne 
Gomme  vn  ieunc  cheüal  d’Efpagne 
Il  ne  deinandoit  qtfà  heurter 
Ce  qui  fe  vouloir  prefenter^ 

Er  fi  par  fa  telle  baiflee 
lay  peu  iugerde  fapenfée, 

Plus  courageux  que  n’dl  vn  coq 
Il  ne  refpiroic  que  le  choq, 

En  effet  de  fes  cornes  fortes 
Il  s’en  vint  heurter  à nos  portes 
Que  fi  tort  qu’on  le  vid  courir 
Le  Bourgeois  fehafta  d’ouurir 
En  fuiccevcnoit  vnetrouppc 
De  huid  cent  bœufs  à faire  fouppc. 
Bref  ces  pourceaux  , moutons  ou  boeufs 
Efcortez  par  Meilleurs  d’Elbcuf, 

Vitry,  Narmoutier  , la  Boullaye 
Leur  faifoient  vnc  belle  haye, 

Mefmes  le  grand  Duc  de  Beaufort 
Empefehoient  qu’on  ne  leur  fit  tort, 
Tous  ces  guerriers  braues  ieunes 
Nous  ont  faune  beaucoup  de  ieufncs, 
le  palTe  pour  faire  plus  court 
Le  vaillant  la  Mothc-Houdaneourt, 

A qui  tout  le  petit  Poëte 
Cent  benedidions  fouhaicte 
Gomme  il  fait  à noftre  bon  Rojf* 
Comme  il  fait  à tout  le  Conuoy , 

A ces  Meilleurs  dont  la  prudence 
Va  faire  refleurir  la  France  , 

A toy,Scarron,  amy  Ledeur, 

'Dont  îleft  fort  le  feruitcur. 

FIN 


